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Les chiffres sont sans appel : sous la
mandature d’Emmanuel Macron, 850
hommes ont tué 850 femmes.

NOUS NE VOULONS PLUS
COMPTER NOS MORT·ES !

LES VIOLENCES SEXISTES ET
SEXUELLES SURVIENNENT
PARTOUT, ET TOUT LE TEMPS.
Violences physiques, sexuelles,
psychologiques, économiques…
Sur nos lieux de travail ou d’études, dans la
rue, dans nos foyers, dans les services de
santé sur nos lieux de loisirs : 
Nous, femmes et minorités de genre,
sommes constamment exposé·es au
harcèlement, à l’humiliation, aux insultes,
aux discriminations, aux agressions, aux
viols, au meurtre.

Elles découlent directement du patriarcat
et se situent, le plus souvent, au
croisement d’autres oppressions racistes,
classistes, validistes, LGBTQIA+phobes,
xénophobes… etc.

CES VIOLENCES N’ONT NI
COULEUR, NI ORIGINE !
Nos discours féministes sont détournés
pour faire croire que les violences sont le
fait des personnes non-blanches,
musulmanes ou sans papiers : c’est faux !
Nous refusons que les violences sexistes
et sexuelles servent à justifier des
discours et des lois racistes.

Ces violences ne sont pas des dérapages
individuels mais font partie du
fonctionnement “normal” du système. 

Ce sont 850 féminicides, dont 75 % dans
le couple. Ce sont 1000 enfants orphelins.
Ce sont 220 000 femmes victimes des
violences de leur conjoint ou ex-conjoint
chaque année, et 250 viols et tentatives de
viol chaque jour.
Ce sont également des centaines de
milliers d’enfants co-victimes de ces
violences. 
Devant cet état des lieux accablant, nous
refusons de nous taire.

Nous refusons que ces discours justifient
la stérilisation forcée des femmes à
Mayotte. Nous refusons que nos discours
féministes soient instrumentalisés par
l'Etat d'Israël pour justifier sa politique
coloniale. Défendant des vies libres et
sans violence, notre solidarité va au
peuple de Palestine, dans sa lutte pour sa
libération.
Il nous semble nécessaire de renforcer les
liens qui existent entre luttes féministes
et combats contre le racisme. 



FACE AUX VIOLENCES, L’ÉTAT NE
SE CANTONNE PAS QU’À
L’INACTION.

En 2017, la lutte contre les violences
sexistes et sexuelles a été annoncée
comme une priorité gouvernementale,
annonce renouvelée en 2022 par
Emmanuel Macron.
Six ans plus tard, le constat s’apparente à
un immense échec.

Sur la majorité des enjeux, les
gouvernements successifs n’ont rien
amélioré et en restent à l’inaction :

PIRE ENCORE QUE LE STATU-QUO,
LA SITUATION S’AGGRAVE.

À échelle nationale, depuis la rentrée, le
gouvernement Borne, et notamment
Gabriel Attal, mène une offensive contre la
abaya : c'est une instrumentalisation de la
laïcité à des fins islamophobes, pour
renforcer le contrôle des corps de jeunes
femmes et exclure du droit à l'éducation. 

Pour ce qui est des “avancées féministes”,
le projet de loi qui sera présenté en conseil
des ministres fin 2023 ne garantit pas un
accès égal et effectif du droit à
l'avortement et exclut les personnes trans
masculines.

À échelle locale, en Ille-et-Vilaine, l'État a
drastiquement réduit les budgets dédiés à
l’hébergement d’urgence, ce qui touche la
mise à l'abri des femmes et des enfants
victimes de violences. Ces coupes
budgétaires sont scandaleuses. 

C’est maintenant un manque de plus de
200 places d’hébergement d’urgence sur
le département, concernant les femmes
victimes de violences, notamment
conjugales. Les associations n'ont donc
plus aucun moyen de mettre en sécurité
celles et ceux qui en ont besoin.

SOYONS CLAIR·ES : LE
GOUVERNEMENT SE REND
COUPABLE ET COMPLICE DES
FÉMINICIDES À VENIR.

les 3 séances par an du CP à la terminale
d'éducation à la vie affective,
relationnelle et sexuelle sont toujours
aussi anecdotiques,
la réception des plaintes par la police est
toujours aussi catastrophique et
traumatisante,
les seules réponses apportées sont soit
le déni, soit la justice punitive. Alors
même que les réponses répressives
renforcent les cycles de la violence au
lieu de permettre d’en sortir. 

Nous revendiquons une lutte contre les
violences à la racine, par la prévention, la
formation et la construction d’un monde
sans rapport de domination.



Tout au long de l’année, nous allions nos forces politiques sur
les questions féministes au sein d’une “inter-organisation
féministe” à Rennes qui regroupe des collectifs, associations,
syndicats, partis politiques.

S’unir et se réunir nous permet de tisser des liens et de rompre
l’isolement au travail, au sein de son foyer, ou plus globalement
dans cette société capitaliste et patriarcale. Nous voulons
renverser le rapport de forces pour imposer un autre monde qui
permette l’émancipation et une vie digne.

Nous appelons d’ores et déjà à construire la grève féministe le
8 mars 2024. Ensemble, organisons-nous et construisons la
révolte de demain !

CONTRE LES VIOLENCES
SEXISTES ET SEXUELLES :

NOUS APPELONS À
UNE DÉFERLANTE FÉMINISTE !

Retrouvons nous dans la rue, et luttons
ensemble pour la fin du patriarcat et des
violences qui en découlent !

À PROPOS DE L’INTER-ORGANISATION
FÉMINISTE RENNES
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